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Le Gabon, à l'instar de 
la communauté inter-
nationale, va célébrer 

ce samedi 25 avril, la journée 
mondiale de lutte contre le 
paludisme sous le thème "Zéro 
palu ! Je m'engage".
Au vu du contexte sanitaire 
national marqué par la pan-
démie du nouveau corona-
virus (Covid-19), l'essentiel 
des activités sera consacré à 
la communication de masse 

par SMS, par les médias 
ainsi que la distribution de 
moustiquaires imprégnées 
d'insecticides à longue durée 
d'efficacité (MIILDE), précise 
un communiqué du ministère 
de la Santé parvenu à L'Union, 
hier.
Alors que la pandémie de Co-
vid-19 continue de s'accélérer 
et de mettre à l'épreuve les 
systèmes de santé du monde 
entier, y compris les plus per-
formants, le partenariat RBM 
(Roll back Malaria) pour en 
finir avec le paludisme ex-

"Zéro paludisme ! Je m'engage 
" (dès) ce samedi

Hans NDONG MEBALE
Libreville/Gabon

 Le siège du Programme national de lutte contre le paludisme 
(PNLP) à Libreville.
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horte les pays à poursuivre 

la lutte contre cette maladie, 

qui menace la moitié de la 

population mondiale et tue 

un enfant toutes les deux mi-

nutes.

Lors de sos assises du 30 mars 

dernier, le partenariat RBM a 

identifié les principales priori-

tés pour relever le double défi 

du paludisme et du Covid-19 

dans les pays concernés.

La crise sanitaire liée au coronavirus est un grand défi pour notre 
pays. Elle éclaire d'une lumière crue des dysfonctionnements 
longtemps occultés et qui obligent aujourd'hui le gouvernement 
à proposer des solutions, parfois importées, donc inadaptées à 
nos réalités. Le cas du télé-enseignement de l'Education nationale 
pour les classes d'examens, ou de la banque alimentaire dont les 
bénéficiaires, selon des critères subjectifs définis par le gouver-
nement, reçoivent une portion congrue, ou n'ont rien du tout. Que 
de plaintes et de récriminations sur l'opération de distribution des 
kits alimentaires, au point de reléguer au second plan, dans l'esprit 
d'une population précarisée, le combat principal qui est de lutter 
contre le Covid-19 !
Bien pensée, la remise des kits et bons d'achat alimentaires allait 
se passer comme sur des roulettes. La banque alimentaire est bien 
ravitaillée par des donateurs, institutionnels et privés. Mais dans une 
ville non urbanisée, et sans fichier des ayants droit, les préposés 
à la distribution choisis par le ministère des Solidarités nationales 
peinent à remplir leur mission. Ils sont dépassés par l'ampleur de 
la tâche, la pression et les nombreuses attentes de la population.
Ce n'est donc pas surprenant de voir des grappes humaines prendre 
d'assaut les sites et camions de distribution, comme mercredi au PK 
7 : des personnes sans bavettes, ni gants, et ignorant toute mesure 
de distanciation sociale, qui se battaient avec l'énergie du désespoir 
pour avoir quelques broutilles. "Ventre affamé n'a point d'oreilles".
Pourtant, ces attroupements vont à l'encontre de l'effet recherché 
à travers le confinement de la population et le respect des gestes 
barrières, à savoir éviter la propagation du virus. Les acteurs des 
associations et ONG connaissant mieux le terrain auraient dû être 
impliqués dans l'opération, à la place des syndicalistes qui figurent 
dans les équipes des distributeurs.
D'autres donateurs ont zappé la banque alimentaire du gouverne-
ment pour aller eux-mêmes sur le terrain. Avec des kits à leur effigie, 
comme pour narguer le bas-peuple, et des intentions inavouées. Et 
dire que ces dons devraient être désintéressés en ces temps pénibles.

Maux et débat

Par NIE-MUKENI

La lutte contre le Covid-19 : l'indé-
cence à travers des dons intéressés


